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       J’ai coaché la meilleure équipe…


Qui, dans le milieu du sport, n’a pas entendu parler des deux équipes de soccer qui n’avaient pas leurs passeports aux Jeux du Québec à Sept-Îles, et qui ont ainsi été disqualifiées du tournoi?  Si vous répondez « moi », informez-vous autour de vous et revenez ensuite lire ceci.  Si vous pensez être déjà au courant de « l’histoire », lisez directement ce petit texte, car je crois que les faits sont probablement bien plus simples que ce que vous avez peut-être compris ou entendu.  Je le sais, j’y étais… 


Premièrement, 50% de la cause de notre disqualification revient au « staff » d’entraîneurs, l’entraîneur-cadre de la Mauricie y compris, si vous y tenez.  On aurait dû penser qu’au soccer, il faut toujours présenter les passeports.  Mais personne d’entre nous n’a « allumé », se disant que la liste d’athlètes envoyée il y a un mois, avec tous les numéros de passeports bien sûr, devait justement servir à s’assurer d’accréditer chaque joueur, joueuse et entraîneur (officialiser leur inscription et leur « légalité » dans ce grand tournoi).  Mais, les règlements du soccer, sport qu’on connaît pourtant tous et toutes très bien depuis plusieurs années déjà, sont clairs à ce sujet : il faut présenter les passeports avant chaque match, en tout temps.  Donc, 50% de justifié; on prend ce blâme.


L’autre 50% ?  Les gens de la Fédération de soccer du Québec qui ont eu à gérer notre situation à Sept-Îles, qui s’en sont tenu à cette règle et à son application, sans jamais tenir compte du contexte, de l’ampleur et de l’impact que leur jugement et décision finale auraient sur la semaine et la vie des 32 athlètes éliminés.  Ils savaient que les passeports allaient arriver aussitôt que possible à Sept-Îles (avant la fin de la compétition), ils savaient aussi que l’erreur venait des adultes de la Mauricie, pas des jeunes.  Mais ils ont préféré, selon les paroles-mêmes d’un de leurs membres, passer le message aux jeunes que lorsqu’une règle n’est pas suivie, il faut être puni, contexte éducatif des Jeux oblige…  Pour des jeunes de 13 ans qui travaillent et rêvent de cette compétition depuis un an et qui ont de réelles chances de terminer sur la plus haute marche du podium, il me semble que c’est évident à comprendre, non, surtout qu’ils n’ont eux-mêmes enfreint aucun règlement…  

Donc, ce deuxième 50% revient à une grave erreur de jugement d’adultes, par rapport à une erreur de d’autres adultes, qui a fini par faire écoper des enfants.  Bravo et merci à la Fédé  pour cette belle leçon.  À l’avenir, je tenterai de toujours respecter à la lettre les règlements, peu importe le contexte, et je subirai les conséquences sans rien dire si je le mérite car les règles, après tout, c’est vraiment tout ce qui compte et je suis de toute façon certaine que vous les respectez toutes vous-mêmes et en tout temps d’ailleurs, sans aucun parti-pris et en toute logique et justice, non?


Bref, en quelques paragraphes seulement, je viens de vous expliquer ce qui vous concerne de ce qui s’est passé car tout le reste a été vécu par personne d’autre que les membres des deux équipes présentes là-bas et croyez-moi, personne ne peut se permettre de croire un seul instant qu’il peut s’imaginer réellement ce que ça a été…  
C’est pourquoi je conclurai en m’adressant directement à mes joueuses : Les filles, vous êtes des athlètes talentueuses et remarquables, qui pratiquez votre sport avec cœur, passion, intensité et détermination.  Ce fût pour nous comme pour vous une semaine très intense en émotions, mais sans vos personnalités exceptionnelles, votre force et votre solidarité, nous serions toutes encore assises dans le corridor de l’école à pleurer…  Non seulement vous vous êtes relevées et avez prouvé que vous étiez la meilleure équipe jusqu’à la toute fin, mais sans vous, nous non plus, on n’aurait jamais appris et grandi autant cette semaine.  Merci et surtout bravo!  Sachez que nous vous respectons et admirons énormément et gardez toujours la tête haute pour rester fières de vous autant que nous le sommes.  Vous méritez plus que quiconque cette médaille d’or que nous avons ensemble gravée sur nos cœurs… Au plaisir de vous « re-coacher » un deces jours !





Anik Lupien, 

Assistante-entraîneure de l’équipe féminine de soccer de la Mauricie
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